
    Notice historique sur la ferme des Golay aux Crettets  
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    Les foins chez les Golay  
 

 
 
Aux Grayets, Alfred sur le char et Jules Golay à la grosse fourche de bois pour donner de maigres fourchées, vu 
sa corpulence. Sont-ce ses filles en belle tenue, presque d’apparat et non de campagne !  
 

 
 

Aux Grayets, versant Cruilles, quelques années plus tard. On a probablement affaire ici, pour les jeunes, aux 
petits-enfants de Jules Golay.  
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    Jules Golay, industriel et commerçant des Charbonnières (1840-1917) 
 
    Le permis d’inhumation décerné par l’officier d’état-civil Reymond porte ces 
renseignements :  
    Golay Jules Louis est décédé aux Charbonnières le 27 octobre 1917, à 3 
heures 8 du soir.  Négociant de profession, il était fils de Charles Philippe Golay 
et de Suzanne Jenny Mélanie née Rochat. Veuf de Lina Virginie Rochat, il était 
né le 14 août 1840.  
    Petit industriel et paysan, il fut le père heureux de sept filles toutes jolies, dont 
Fanny, qui épousera Henri Rochat Saïset, établi bientôt au Pont où il montera un 
gros commerce de fromage et de vacherins,  et Lucie, qui épousera Elie Rochat, 
futur donateur de la Palestine au village.  
    Jules Golay est essentiellement petit industriel, qui pratique, selon la tradition 
du village, dans la pierre fine. Il rachète pourtant les vacherins de la Société de 
laiterie du Séchey en 1888-1889, preuve qu’il cherche à diversifier son 
entreprise, et même si ce ne fut là, semble-t-il, qu’un simple ballon d’essai.  
    Une histoire plus détaillée du personnage a été faite dans notre brochure : 
« Sept filles, toutes jolies », no 126 de notre collection « Etudes et documents », 
brochure paru en 2001.  
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Jules Golay peut se laisser aller. Il a accomplit une jolie carrière d’agriculteur et de petit industriel, plus dans ce 
deuxième domaine que dans le premier, et il aura donné à son épouse Lina Virginie née Rochat sept filles toutes 
jolies !  
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Photo de 1902. La ferme Golay, avec la fontaine couverte, est en bout du voisinage, côté vent. 

 
 

 
 
 

Carte postale de vers 1910. La ferme des Golay est marquée d’une croix. La construction de droite pour 
l’électricité, a été démontée en cette année 2018. 
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Porte d’entrée actuelle de la maison des Golay. On lit sur le linteau : J & AG 1872, soit Jules & Alfred Golay.  
 
 

 
 

L’inscription de proximité, sur le linteau de la double fenêtre, est plus sybilin. Notamment dans le cartouche on 
peut lire PAR 1704, ce qui correspond à Pierre-Abraham Rochat, propriétaire de la maison au début du XVIIIe 
siècle et sur lequel tout reste à dire.  
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La maison des Crettets, à gauche, gravée sur bois par Pierre Aubert. A droite, la maison des Thionville. 
 

     La famille Golay, branche dont Jules était originaire, provenait du Chenit. 
Elle s’installa aux Charbonnières au milieu du XVIIIe siècle, aux Crettets en 
particulier, d’où elle ne délogea plus. Elle habita toujours la même ferme, 
maison possédée aujourd’hui par Richard Golay, un descendant du frère de 
Jules, Alfred Golay.  
 

 
 

La maison des Golay et la maison Gousset à droite (aussi Golay). 
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Photo de la journaliste Patricia Laguerre. Publication de vers 2010. 
 

 
 

16 décembre 2017.  
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Idem.  
 

 
 

3 mars 2018. Depuis lors le transformateur jaune a disparu.  
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    Mais revenons sur les constructeurs probables de la maison  
 
 

 
 

 
    Ils auraient donc signé leur œuvre par l’intermédiaire du coup de main d’un 
tailleur de pierre. Cette inscription n’a pu couronner que le linteau d’une double-
fenêtre. Celle-ci, placée en cet endroit, l’a peut-être toujours été, mais en même 
temps on peut penser, puisqu’en 1872 l’on en était à restructurer entièrement la 
maison qui devait être passablement vieillotte, qu’elle a longtemps pu figurer 
ailleurs, pierre à cet égard de réemploi.  
    Il y a le cartouche avec les initiales PAR. Il y a les initiales qui figurent à 
l’extérieur, IPR. Peut-on considérer le I comme un J. Nous pourrions avoir ainsi 
éventuellement un Jean Pierre Rochat.  
    Consultons nos écritures.  
    Une vente de terrain prise sur le communal a lieu le 12 juin 16931. Elle 
concerne différents acheteurs dont celui-ci qui nous intéresse :  
 

 
 
 
 
    
                                                 
1 ACV, Dh 12/2, notaire Siméon Rochat, l’Abbaye  
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    Transcription :  
 
     Item honn.  à Pierre Abraham fils d’honn. Jean Rochat des Crettets … 40 
thoises aussy de paiturage Commun, lieudit es Cretets et proche la maison dud, 
acquisit, soit de son dit père, jouxte le Commun D’orient, la terre dud, acquisit, 
et de son oncle Moyse D’occident, la terre que ceux des Charbon. tiennent par 
Concession de Commun pour support de leur Escole de vent, le frond de la 
muraille du père dud.  acquisit. de bise avec fonds etc pour le prix de 30 florins 
outre 3 fl. 9 B. tant pour Espingles que vins beus. L’acte sur tenorisé est passé à 
la faveur du père.   
 
    Nous avons donc là mis en cause, l’acheteur Pierre Abraham Rochat, son 
père, Jean Rochat des Crettets et son oncle Moyse. Ces personnages se 
retrouvent-ils dans nos listages2 ?  
    Dans la liste des Rochat des Charbonnières d’après l’acte du 22 février 1674 
concernant la construction d’une salle sur le four, aucun Jean Rochat. Par contre 
un Jean Pierre fils de Moyse Rochat (feu), et un Jean Pierre fils de feu Abram 
Rochat dit petit Jean. On a découvert plus haut sur la pierre de la fenêtre les 
initiales IPR. Peut-être s’agit-il de l’un des deux, ceci naturellement sans 
certitude.  
    Dans les dîmes de 1695, on découvre Jean Rochat Crettets et Moyse Rochat 
son frère. Il s’agit bien ici des nôtres ! 
    Dans la liste quant à la dette Villadin du 31 mai 1708, on découvre sous : Le 
village des Charbonnières et tout ce qui en despend : Le Sr. Pierre Abraham 
Rochat. C’est le seul Pierre Abraham de la liste sur laquelle il se trouve presque 
à la fin, donc en un lieu un peu séparé du village principal. Il paie la somme de 
30 florins, qui est parmi les plus élevées. L’homme aurait donc été d’une 
situation relativement aisée.  
    On retrouvera notre Pierre Abraham plus tard, à l’occasion d’un acte  du 6 
avril 1726 dont nous ne donnerons que la version originale. Celui-ci nous 
apprend entre autre que le Sr. Pierre Abraham Rochat est lui aussi propriétaire 
d’une partie de ce four. Le notaire doit toujours être Siméon Rochat de 
l’Abbaye.  
    Notons que la présence de Pierre Abraham Rochat – on ne sait trop pour 
l’heure s’il a du bien sur le site du Bonhomme – est encore prouvée par une 
plaque de cheminée portant les initiales PAR et la date de 1705. Celle-ci a été 
extraite de la maison et couvre aujourd’hui un puits situé dans la Combe à 
Poivre sus-jacente au bâtiment.   
    C’est tout ce que nous savons pour l’heure de cet honorable citoyen des 
Crettets !  
 

                                                 
2 Voir à cet égard : Rémy Rochat, Supplément no 2 à l’histoire de la communauté du Lieu, Le Pèlerin, 1995.  
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